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alors le centre qui est blanc; dans la carte 1, Pimplantation prögermanique est 
quasi nulle entre le Glan et le Rhin, & oü, carte 4, les saints patronages anciens 
sont les plus denses, lü oü les biens royaux ont ^te les plus abondants. Tout cela 
appelle le commentaire pr^cis. Nul doute que d’autres cartes diss^min^es au long 
des deux premi^res parties auraient iti fructueuses et parlantes. Serait-ce trop 
demander que de souhaiter une carte meme schematique des pagi de cette region? 
Ne pouvait-on aussi aider le lecteur par quelques gen£alogies £clairant la 
noblesse austrasienne et carolingienne?

Ces remarques ne veulent en rien diminuer les reels m^rites de la recherche
conduite par F. Staab, l’originalit^ et l’int^rlt de nombreuses analyses, la masse
de la documentation trait£e. Disons pour terminer qu’un condense maniable et
illuströ rendrait de grands Services. . . _

Michel Parisse, Nancy

Rudolf Schieffer, Die Entstehung von Domkapiteln in Deutschland, Bonn 
(Röhrscheid) 1976, 309 p. (Bonner historische Forschungen, 43).

L’ltude que R. Schieffer a pr£sent4e k Bonn comme dissertation en 1975 est 
interessante et importante, neuve et enrichissante. Alors qu’on a trop tendance 
k präsenter les chapitres cath^draux k partir de ce qu’ils furent au XIIe si£cle, 
R. Schieffer analyse leur formation et leur d£veloppement en partant de la Crea
tion des evkhes. La demarche peut paraitre evidente; eile n’avait pas ete en- 
core, k notre connaissance, entreprise sur un ensemble, comme eile est engagee 
ici pour l’Empire germanique (expression que je pr£füre pour cette haute epoque 
k »Allemagne«). Elle nous aide k mettre le doigt sur la lente gestation des insti- 
tutions, l’imprecision de nos connaissances sur ce que furent monast^res et »cha
pitres«, l’originalite fondamentale que pouvait presenter l’initiative d’un Chro- 
degang, decidant vers 750 d’institutionnaliser separement les communautes de 
moines (sous la r£gle de saint Benoit) et celles des clercs (places sous sa rügle), 
et on comprend bien, en raison de la nouveaute qu’elles presentaient, qu’il ait 
ete necessaire k Benoit d’Aniane de reprendre le problüme.

Le volume des sources et de la bibliographie manipuiees est impressionnant; 
il couvre quatre-vingts pages. Toutes les references accumuiees rendront les plus 
grands Services aux chercheurs. Celui qui voudrait rechercher plus particuliüre- 
ment ce qui concerne l'un ou l’autre £vech£ le trouvera aisement dans les sura- 
bondantes notes de bas de page dans le chapitre concernant l’figlise qui l’int^res- 
se. Le texte lui-m£me ne couvre que la moitie des deux cents pages restantes. On 
peut donc admettre que l’on a ici affaire k une 4tude courte, et comme trois 
quarts sont constitu^s par les fiches pr£par£es pour chaque £v£ch£, on serait 
tenti d’imaginer qu’il s’agit d’un triple travail cumulatif: bibliographie, notes, 
analyse chronologique des chapitres cath^draux. II n'en est rien: le premier et le 
dernier chapitre, les conclusions ramassfes et pr^cises traduisent la grande hon- 
nheti d’un chercheur qui donne au lecteur tout ce qu’il a pu trouver sans vouloir 
le leurrer, et ne cherche pas k en rajouter. La moisson au reste est d4jü belle.

Voyons les choses de plus prhs. Le premier chapitre (p. 97-131) Studie les
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conditions gallo-franques, k l’^poque oü PEmpire romain c£de peu k peu la place 
au royaume märovingien, quand se mettent en place dans les cit4s les institu- 
tions eccl£siastiques. Trois types de sources renseigneront d&s lors l’auteur: les 
sources canoniques, litt^raires et arch^ologiques. Les premi&res fixent les places 
respectives de P£vöque et de ses clercs, et le röle du Stipendium. Les deuxi£mes 
mentionnent les fetes solennisees, la vie commune des clercs, la mense canoniale, 
la liturgie diurne et nocturne; elles laissent apparaitre une Organisation analogue 
k celle des monast^res (ce qui ne veut pas diresimilaire); une question interessante 
est celle de l’influence de Pexigence du c&ibat sur le d£veloppement de la vita 
communis; celle-ci serait plutöt une extension de celle-lä et non une cons^quence. 
L’arch&dogie a beaucoup apport^, gräce k Panalyse Systematique des groupes 
cathtklraux, des rapports entre la liturgie et Parchitecture (C. Heitz); n’a-t-on 
pas 4t£ conduit & comparer un monast&re (Saint-Riquier) et la cathödrale? Aussi 
assiste-t-on k une lente transformation des clercs entourant l’lvöque de la haute 
Periode en seigneurs de choeur, en chanoines; cette Evolution ne se comprend 
bien que gräce k Ph^ritage monastique.

Le deuxi&me chapitre aborde P^tude syst£matique des £vöch4s (p. 132-231) 
en cinq groupes (romano-franc, al^mannique, anglo-saxon, bavarois, saxon). 
Dans le premier groupe se retrouvent Cologne, Li£ge, Cambrai, Tr&ves, Metz, 
Toul, Verdun, Mayence, Worms et Spire. Les mentions de chanoines y sont du 
IXe si£cle, mais Pinstitution canoniale est plus ancienne (cf. Chrodegang k Metz); 
le mot de monasterium peut encore y d4signer l’lglise cathedrale au Xe si^cle. 
Dans le domaine arch£ologique, plusieurs remarques interessantes: tantöt la con- 
tinuite de l’lglise primitive et de Pdglise cathedrale, tantöt le deplacement k 
Pinterieur de la ville, tantöt le deplacement du si&ge (Tongres-Maastricht-Li£- 
ge); le lien avec les tombeaux des saints dans les eglises exterieures. Le proces- 
sus est acheve k la fin du IX* si&cle. La conclusion des pages 153-155 rassemble 
utilement les donnees essentielles.

Les evöches alamans, ce sont Strasbourg, Constance, Bäle, Coire et Augsbourg; 
ils n’ont pas de points communs significatifs. La liaison avec Porganisation ec- 
ciesiastique du Bas-Empire est faible; la premi^re phase de construction est k 
mettre en relations avec les influences monastiques (comme Reichenau—Saint- 
Gall/Constance); des abb£s s’activent k Computer la mission al&nannique. Les 
rapports entre le missionnaire Pirmin et le r&drmateur Chrodegang sont nom- 
breux. Les chapitres sont bien organis£s dans cette r^gion d£s le VIIIe si^cle.

Le groupe anglo-saxon rassemble Utrecht, Burabourg-Erfurt, Wurzbourg et 
Eichstätt (cr^ations de Willibrord et Boniface); on a Iä une Organisation typique 
oh la prlsence monastique est encore plus affirmde (type habituel en Grande- 
Bretagne). Le choix du lieu d’implantation du si£ge £piscopal s’est fait en rap- 
port avec un lieu de culte döjk retenu depuis longtemps par les chr4tiens. La 
fondation d’un monast&re par les responsables annonce la cr^ation d’un si&ge 
episcopal. Pendant deux ou trois g£n£rations, il y a identitö entre eux. Dans le 
cas d’Utrecht, le monast^re a meme assur4 la continuit^ d’un si^ge occup£ par 
intermittence. Les monast&res cath^draux ne se sont pas transform^s sans heurts 
en chapitres.

L’&ude de la Bavi^re concerne Salzbourg, Freising, Ratisbonne, Passau et
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Säben-Brixen. Ici encore le monast^re pr£c£de 1’^v^cW; les mentions sont ^vi- 
demment plus tardives que dans les r£gions £tudi4es auparavant. Des textes per- 
mettent de suivre la construction de leurs premieres cathedrales (IXe s. k Ratis- 
bonne). L’unite de Constitution de ces cinq si£ges est certaine. II reste ensuite a 
Studier les evech^s saxons avec Munster, Osnabrück, Br&me, Verden, Minden, 
Paderborn, Hildesheim et Halberstadt, cr^ations de l’lpoque carolingienne, 
fruits du succ^s missionnaire, plus vite organises en raison de leur date tardive 
de fondation. Le choix de ces centres 4tait dans leur cas command^parl’excellen- 
ce du site et la densit£ d&nographique. Ils ont ete »parraines«: on peut ainsi 
distinguer Munster, Br£me et Halberstadt, lies ä Utrecht, Echternach, Werden 
et Chalons; le parrainage pour Osnabrück, Paderborn, Hildesheim fut celui de 
Li£ge, Wurzbourg, Reims et Chalons, tandis que les abbayes de Korvey, Amor- 
bach et Fulda jouaient un role analogue k Hambourg, Verden et Minden; ces 
patronages se maintinrent durant de longues ann^es. Cet important chapitre du 
travail de R. Schieffer a ainsi permis de passer en revue utilement les &v£ch& 
allemands et d’y relever avant tout la signification monastique des premi&res 
communaut^s et la lente gestation, achevee aux IXe-Xe siecles des grands cha- 
pitres cathedraux

L’^tude de 1 ’lnstitutio canonicorum de 816 s’imposait en troisi^me chapitre. 
La pr<5histoire de cette institution est domin^e par la figure de Chrodegang dont 
la r&gle canoniale joua un role fondamental, mais vit son application limit^e k 
la eite messine. Cette r&gle devait beaucoup k celle de saint Benoit (communaute 
de vie et cloitre). L’influence monastique est aussi tr£s forte dans 1 ’lnstitutio 
eiaboree sous le contröle de Benoit d’Aniane avec l'accord de Louis le Pieux. 
Cette »r&gle« connut un succ£s important et une large diffusion comme l’atteste 
le grand nombre de manuscrits repirh (102 par l’^diteur, plus tous ceux qu’on a 
identifi£s par la suite), et dans l’Empire, la vita communis des chapitres a eu 
beaucoup d’adeptes.

L’auteur indique au d£but de son livre qu’il a d£velopp£ apr£s coup ce qui 
forme la mati^re du dernier chapitre, le partage des biens entre l’eveque et les 
chanoines, l’&nancipation ^conomique des ^glises cathedrales. De ce processus 
interessant il Studie un modele k travers le chartrier des chanoines de Spire: 
l’intervention premi£re en leur faveur est ant4rieure k 900, mais les donations 
directes, qui entendent un partage des menses, sont post£rieures d’un siede. Sur 
ce sujet, comme sur d’autres, les evech^s de l’ouest, ceux de Lotharingie et des 
pays rh&nans, sont en avance sur ceux de l’Est, moins dociles.

Ce r^sum^ voudrait souligner la richesse de la recherche et l’interßt des r6sul- 
tats. La discussion pourrait porter sur teile Interpretation, tel menu fait, teile 
date, tel oubli. Cela ne servirait gu£re; la valeur de l’ensemble n’en serait pas 
diminu^e et le rassemblement 4rudit de la matide offre ici tout son int^rSt. Il 
donne envie de reprendre l’histoire du »Mönchtum« dans toutes ses imbrications, 
en y incluant en plus le mouvement feminin, qui tient k la fois de la vie regu
liere et de la vie canoniale, si l’on peut parier ainsi pour le haut Moyen Age. 
Tout ouvrage, qui suscite la reflexion et donne le goßt de chercher plus avant, 
merite la faveur.

Michel Parisse, Nancy


